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LE PROPAGATEUR
Volume VIII. 15 Février 1898. Numéro 24.

BULL TIET IN

* Canaa.-Le 15 janvier dernier, sans pompe ni apparat,lE vénéré M. l'abbé
.Amédée Thérien,AumÔnier de la Maison de Réforme de Montréal,bienfaiteur des
pauvres et mon bienfaiteur, célébrait son jubilé de vingt-cinq ans d'aumônerie
à la Maison de Réforme, où il est aimé comme un tendre père.

Qu'il reçoive mes veux de bonheur et de longue vie, pour lui et pour sa vé-
nérable mère, une vraie Marguerite Bosco!

-Un incendie désastreux a détruit de fond en comble la belle église de Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, et le presbytère.

Le zélé M. l'abbé Auclair avait fait bâtir une chapelle au Sacré-Cour: c'était
un réel bijou. Cette chapell-e était adossée à l'église, et c'est par là que le feu a
commencé. Rien n'a été sauvé. On comprend quelle perte c'est pour le pauvre
peuple de la paroisse de Saint-Jean-Baptiste. Aussi, Monseigneur espèr,--t-il que
les offrandes afflueront.

Quant à M. le Curé, si dévoué, toujours à la tête des bonnes ouvres, il perd
tout: car de son presbytère, rien non plus n'a été sauvé. A la suite de ce
désastre, il a été sérieusement indisposé: nos lecteurs se souviendront de lui
dans leurs prières. C'est une belle aumône, et chacun peut la faire sans se ruiner.

-La sour Catherine Désautels a célébré, le 10 de ce mois de février, à l'Hô.
tel-Dieu,ses noces d'or auxquelles NN. SS. l'archevéque de Montréal et l'évêque
de Valleylield ont pris part.

-Le 2 février, à la maison-mère des Sours des SS. Noms de Jésus et Marie,
quinze jeunes filles prirent le voile. Mgr Bruchési présida.

-Le diocèse de Chicoutimi vient de perdre un de ses prêtres les plus distin-
gués : M. l'abbé S. Sirois, digne curé de la paroisse de Saint-Alphonse, où il est
nort le 19 janvier dernier.

C'était un des meilleurs et plus constants amis du séminaire de Chicoutimi,
où il a envoyé bien des enrants de sa paroisse qui, à leur tour, sont devenus des
prêtres modèles et des modèles de prêtres. Nos lecteurs n'ignorent pas que les
professeurs t le très digne supérieur du séminaire de Chicoutimi, et le clergé
de ce diocèse, comptent pprmi les plus instruits du Canada, instruits surtout,
selon le vou de nos grands Papes Pie IX. et Léon XII[, dans l'étude des Livres
Saints.
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-Nous félicitons de tout notre cœur notre vaillant confrère qui, sous lé titre
modeste <'Oiseau-M.douche. nous apporte tous les quinze jourr le brillant éclat
de ses jolies plumes d'or à reflets irisés : et, croyez-moi, pour être d'or, ces plu-
mes n'en sont pas moins capables de tailler des croupières à plus d'une plume
d'acier 1

L'Oiseau-Mouche vient d'entrer dans sa sixième année; c'est beau, pour un
journal; c'est une garantie de longue vie pour un journal franchement et seule
ment catholique.

-Mgr l'evéque de Chicoutimi a nommé M. l'abbé H. Cimon, prêtre vertueux
et capable du plus grand dévouement, comme successeur, à Saint-Alphonse, du
regretté M. l'abbé J. Sirois.

-Il se fait beaucoup d'agitation, si l'on en juge par les journaux, autour du
chemin de fer concédé par le ministère d'Ottawa sans le concours des Chambires•

Nous nous permettrons une simple réflexion: s'il y avait, à nos Chambres de
Québec et d'Ottawa, des sections purement et simplement catholiques, les affai-
res du pays seraient sévèrement contrôlées. Le catholique tout court est obligé.
en conscience, de voir au bien de tous et de chacun, de protéger le faible, le
pauvre, l'ouvrier, l'homme des champs, de voter, s'il y a lieu et sans préjudice
pour le Trésor, les lois justes et nécessaires au bien-étre moral et temporel du
peuple, d'où que viennent ces lois.

Le Centre (section catholique), de la Chambre des Députés de Prusse,déplace
à son gré la majorité, et ne le fait jamais que pour le bien du peuple. *

C'est un exemple à imiter : et bientôt - plus tôt qu'on ne le croit - il faudra
en venir à cela. Pourquoi nous mettre à la merci de fanatiques trahissant à
chaque instant notre race, nos droits, notre langue ? Et jusque quand nous li-
vrerons-nous ainsi tout bétement à nos ennemis ?

-Ce qui était à prévoir, est arrivé : chaque parti politique lance à la face de
l'autre un lambeau de l'Encyclique, chacun l'iaterprétant à sa façon. Il est
grand temps que nos établissements d'instruc*ion secondaire et universitaire
entrent résolument dans la voie tracée par le Souverain Pontife en son Ency-
clique sur l'Etude des Livres Saints, afin que les Catholiques se pénétrent bien
de ce principe: Que quand le Pape parle ex-Cathedra (comme il est admis qu'il
le fait quand il lance une Encyclique), il parle pour tous les catholiques, et qu'il
est souverainement déplacé de faire dire à un texte ce qu'il ne dit pas, ou de
l'interpréter autrement que ne le font NN. SS. les évêques, dont la mission
est de nous élucider ce qu'il peut y avoir d'obscur dans l'Enseignement de
l'Eglise.

Si seulement les rédacteurs relisaient, de temps à autre, leur petit Catéchisme
-à défaut de la Somme de Saint Thomas d'Aquin !-

-Nos bienveillants lecteurs ne nous en voudront pas si nous ne leur parlons
pas des lorceurs qui ont été perpétrées dans notre province d'ordinaire si calme;
nous respectons trop nos lecteurs pour cela 1

Qu'ils nous permettent seulement de leur faire observer combien les théories
du libre-penseur Lombroso, ce professeur italien qui fait de l'homme moins
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qu'un animal, ont fait de chemin .îpuis le peu d'annàes qu'il les a émises. La
stupeur, en France, fat grande quand un jo'-, un tribunal, dans une cause
d'assassinat, admit le premi r l'irresponsabilit, et renvoya indemne l'assassin.

Depuis lors, que de chemin parcouru par ces théories détruisant, et la volonté,
et la conscience, at le libre-arbitre!

-A Matane M. l'abbé Narcisse Levéque, curé de Matane depuis environ
quinze ans, est mort lundi dernier. le 31 janvier. Toute la paroisse est en deuil.

Bome.-On se rappelle l'imprudente administration de la nouvelle église
de St-Joachim, église édiflee à Rome grâce au concours de tous les catholiques
d'Europe surtout. Le St. Père avait dû conddmner cette administration dont
le Directeur, d'ailleurs, s'est sumis. Deux cent soixante mille messes étaient
restées en souffrance: Léon XIII avait décidé de supporter seul cette perte
colossale.

La Croix, vaillant journal dc Paris rédigé par les Pères de l'Assomption, sous
la direction si sûre, si droite du R. P. Bâilly (Le Moine, de son nom de plum),
proposa au clergé et aux fidèles de France de s, charg-r d'acquitter cette dette:
l'idée fit son chemin; à la fin de décembre dernier, trois mille messes étai.ant
promises, dont cent par S. Em. le Cardinal de Reims; d'autres par S. Em. le
Cardinal Couillé, Mgr l'archevéque de Chambéry, NN. SS. les évêques d'Orleans
et d'Aire, des communautes religieuses, etc.

Inutile de dire combien le Souverain Pontif& fut touché de cette nouvelle
marque d'amour de la Fille aînée le l'Eglise. Il ne serait pas étonnant qe la
totalité de ces messes fût souscrite pour les noces de diamant du sacerdoce
de Léon XIII

-On annonce que le Souverain Pontife veut, par un document adressé à
tous les catholiques, les remeicier de l'affection qu'ils ont montrée à son égard à
l'occasion de sonjubilé.

Un père bien-aimé est bien libre de manifester son contentement à ses en-
fants quand ceux-ci le méritent: mais ceux-ci ne doivent jamais oublier que
leur devoir absolument strict, c'est de tout faire pour contenter ce père.

Agissons en enfants aimants.

.,Thessalie.-Nous ne comprenons rien aux affaires du Concert européen en
Orient.C'est un Concert terriblement discordant. ll;parait que la paix est signée
par le Grand-Turc, par les Puissances d'Europe,4t même, disait-on,par la princi-
pale intéressée, la Grèce. Ceci nous semblait être un lapsus fort calami... teux
En effet: des nouvelles reçues de Thessalie nous apprennent que les Turcs se
battent ferme, sur ce territoire neutre : serait-ce contre des moulins à vent ?
ou après? me souille un farceur.

Il est à craindre, pour qui connaît la politique d'Europe, que les deux grands
cadavres en putréfaction: la Turquie, la Chine, ou l'Orient et l'Extréme-Orient,
ne soient à la fin une cause de guerre générale.
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Ce qui est risible, c'est de voir les efforts que font les dités puissances, en,
s'armant jusqu'aux dents, pour maintenir la paix.

Si vous voulez une image exacte de cette paix, figurez-vous la Turquie et la
Chine réprésentées par un morceau de viarde coriace que six dogues féroces.
s'arrachent en rond : c'est la paix armée !

N'est-ce pas, que c'est rassurant ?...
L'Amérique, c'est le roquet hargneux qui espère attraper un morceau... plus.

tard. Quand le Pape était l'arbitre des nations, cela n'allait guère de la sorte.
*,*

.'Italie.-Les socialistes deviennent de plus en plus puissants dans le royaume-
intangible du savoyard intrus: la misère du peuple, écrasé d'impôts que le peu-
ple refuse à main armée de payer, sert les intérêts des destructeurs de tout ordre
social.

Andremo al fondo 1 disait Victor-Emmanuel ; on dirait que la monarchie, en.
effet, touche le fond !...

Pas plus aux rois qu'aux simples roturiers, le bien mal acquis ne profite.
Le motif de la révolte armée a'tuelle, en Italie, c'est l'augmentation du prix.

du pain.- Du temps du Pape, on l'avait presque pour rien, les impôts ne comp.
taient pas. Mais qu'est-ce que le Pape connait à ces affaires-là?...

France -- Le célèbre docteur Jule-Emile Péan, chirurgien connu du monde.
entier et si bienveillant pour nos jeunes étudiants Canadiens-français, est mort
le 30 janvier dernier à Paris. Il était commandeur de la Légion d'honneur.

* Angleterre.-Nous avons dit, dans notre dernier bulletin, que les Anglais
avaient pris Port-Hamilton, à l'extrémité méridionale de la Corée, pour contre-
balancer ce que s'étaient adjugé les Russes et les Allemands. Or il paraît que
si l'Angleterre a pris quelque chose, çà été...la fuite 1 Lesjournaux ministériels
trouvent cette fuite très honorable; les autres...fort peu. C'est le cas de redire:
De gustibus et coloribus... !

Allemagne.-Le pasteur protestant Stoeker, ex-chapelain de la Prusse,.
chef des Antisémites de Berlin, prétend que les Juifs ont martyrisé un enfant
catholique de 14 ans, disparu depuis un mois de la ville où il demeurait, lssum,
près de Geldern, sur le Rhin.

*.* Etats-Unis.-Une violente tempête de neige, commencée le 20 janvier,.
ayant duré jusqu'au premier février après midi, a causé de grands ravages à
New-York, à Boston, à Gloucester (Mass.), Waterville (Me) à Worcester et à
Lynn (Mass.); la neige atteignait jusqu'à vingt pieds en cerlains endroits. Leu
Les fils télégraphiques, téléphoniques et autres ont été rompus à Boston; beau.
coup de personnes ont été tuées par la tempête.

* G.-D. de Luxembourg.-Le petit Grand-Duché de Luxembourg, enclavé là-
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'bas entre le sud de la Belgique, l'Est de la France et )a Prusse rhénane, s'était
fait un peu... trop de célébrité par ses lois 'enseignement neutre. Mais il a
noblement réparé cela, comme il avait réparé, envers le vénérable évéque Mgr

.ALdamès, le méfait qu'il avait commis quinze ou vingt ans auparavant en chas.
sant Mgr Laurent, alors évéque de Luxembourg.

Voici ce que nous apportent, de ce petit pays généralement si bien gouverné,
les journaux d'outre-mer:

"La Chambre des députés du grand duché de Luxembourg vient de faire un
acte de restauration religieuse dont il faut la louer.

Le Luxembourg a subi près d'une vingtaine d'années le régime de l'école
neutre, c'est-à-dire de " l'école sans Dieu."

Deux députés catholiques, MM. Krier et Prum, ont pris la courageuse initia-
-tive de présenter un projet de lqi rétablissant les écoles chrétiennes.

Les di-bats ont duré deux semaine, et le jour mùme de l'immaculée Concep-
·tion la Chambre luxembourgeoise a voté la nouvelle loi scolaire, qui rend à
l'Eglise et au clergé le rôle naturel auxquel ils ont droit dans l'enseignement et
l'éducation de l'enfance et de la jeunesse.

Voici la teneur des deux articles principaux:
" 1. Outre la Bible, le catéchisme fera partie de l'instruction primaire; l'ins-

tituteur donnera, quatre fois par semaines, les explications nécessaires et aura
-soin que les enfants apprennent par cœur les questions imposées.

2. Dans chaque commune, une commission de trois membres, dont le curé
*fera toujours partie de droit, exercera l'inspection des écoles et fera son rapport
-sur l'instruction religieuse."

Nous souhaitons que nos pauvres frères d'Acadie voient disparaître de leurs
-lois ce qu'il peut y avoir d'attentatoire à leur liberté religieuse, au droit sacré
des pères de famille.

Nous espérons, des gouvernements d'Ottawa et du Manitoba, une action en
-rapport avec les sages conseils du Saint Père et ceux de notre épiscopat si vi-

gilant.
ODifIc.

Côllôge Notre-Dane
COTE-DES-NEIGES, MOEITRÉAL, CANADA.

Ce collège dirigé par les religieux de Sainte-Croix, occupe un des sites les plus
Ieaux et les plus salubres du Canada. Il a été établi pour donner une éducation
chrétienne à de petits enfants qui se préparent au cours classique ou au cours
commercial. Ces enfants reçoivent là tous les soins qu'ils sont habitués à trouver
dans leur famille. Le français et l'anglais sont enseignés avec une égale atten.
tion. De plus, les enfants sont reçus pour la vacance. La rentrée des élèves est
ýxée au premier de septembre.

L. GEOFFRION. . • C. SuP•
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LA REVUE CANADIENNE
FEVRIER

La gravure qui sert de frontispice à ce numéro est d'une beauté
remarquable, d'autant plus qu'elle est d'après un artiste américain,
que M. Alt.honse Leclaire nous fait connaître.

Le Directeur de la revue semble avoir vécu dans l'intimité de
touis les artistes, dans ce numéro il nous présente aussi Jacques
Callot, intéressant.artiste, dont la Revue reproduit encore une gra-
vure dans le genre comique.

Le dernier ouvrage de M. l'abbé Casgrain: " Les Sulpiciens et les
Prêtres des Missions-Etrangères en Acadie, " est sévèrement criti-
qué sur certains faits historiques, par un écrivain qui semble
bien renseigné. Quoique ne connaissant pas l'auteur, nous pou-
vons dire, sur l'affirmation de M. le Directeur de la Revue, que
cette critique n'est pas l'ouvre d'un des intéressés dans les ques-
tions débattues.

-Un bal costumé : curieus9 étude de mours américaines, qui nous
montre, une fois de plus, combien l'idée démocratique fond facile-
ment, et comme par enchantement, sous l'influence de la richesse.

La Revue continue la publication des Barbares du XIX siècle, ar-
ticle sur lequel " le Monde Canadien, 27 janvier, attirait l'atten-
tion de ses lecteurs. C'est, en effet, un terrible réquisitoire contre
les actes de barbarie commis par les Allemands, en France, pen-
dan t la guerre de 1870. Cet article devra faire sensation en France
et en Allemagne, dès qu'il sera parvenu de l'autre côté de l'océan.

Quel admirable écrit que celui de Madame Dronsard: Vers le
Pôle ! Nous regret tons d'en avoir si peu dans ce numéro, malgrê
que les propriétaires de la Revue nous aient donné 16 pages de
plus, comme le mois dernier, pour publier le texte de l'Encyclique.
C'est une bonne pensée que la direction de la Revue a eu de nous
donner ce texte ; c'est un document historisque qu'on aura sou-
vent besoin de consulter, et qu'il sera facile de retrouver dans la
Revue, quand depuis longtemps, les numéros des nombreux jour-
naux qui l'ont reproduite auront disparus.

N'oublions pas le délicieux roman de M. Chauveau: Charles
Guérin, dont l'intérêt est encore rehaussé par les belles et char-
mantes illustrations de M. J. B. Lagacé.

Nous rappelons à nos lecteurs que nous recevons les abonne-
ments à cette Revue, qui fait honneur au Canada. L'abonnement.
n'est que de deux piastres et tout Canadien qui aime sa nationalité
doit se faire un devoir d'encourager la seule revue française qui
se publie en Amerique.

ALMANACH HACHETTE
~PYOU~IT 1898

Petite encyclopédie populaire de la vie pratique I vol. in-12 40 ets
" " " "l C cartonné 50 ets

W34
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NOELS ANCIENS
DE LA NOUVELLE-FRANGE

par Ernest MYRAND (t)

(suite)

L'identité des versions musicales du noël religieux Ça, bergers,
assemblons-nous, et du noël populaire Où s'en vont ces gais bergers,
n'est point un fait isolé, un cas accidentel, une preuve d'exception ;
d'autres exemples confirment avec éclat l'assertion, absolument
exacte, de M. Benjamin Sulte, à savoir . QUE NOUS CHANTONS
COMME ON LES CHANTAIT JADIS LES AIRS DES VIEUX NOELS FRANÇAIS;
que leurs mélodies inaltérées, invariables, ont réellement traversé
les quatre siècles de l'âge moderne comme un fidèle écho de la
voix de nos ancêtres. La musique populaire de notre célèbre can-
tique Venez, divin Messie, est, elle seule, une démonstration victo-
rieuse de cette vérité critique. Je l'établis en publiant en regard
les versions de 1704 et de 1897. Le lecteur n'aura que le soin, ou
plutôt le plaisir artistique, de comparer.

VERSION MODERNE (1897). (a)

Mestoso.~ ,

V e - nez, di- vin Mes - si - e, Sau-

ver nos jours in - for - Zu - nés, Ve -

nez, sour . ce vi - e, Ve -

(1)Enregistré conformément à l'acte du parlement du Canada en l'année 1897
par Cadieux & Derome.

(a) Ernest Gagnon : Cantiques Populaires du Canada Français, pp. 13 et 14.

835



LE PROPAGATEUR

J~' I/ I ~ ,

nez, ve nez, ve - - nez

Ah 1 des - cen - dez, Hâ - tez vos

pas; Sau -vez les hommes du tré - pas; Se-cou-rez-

nous, ne tar - dez pas. Ve - nez, di - vin Mes-

si - e, Sau-ver nos jours in - for-tu-nés, Ve-

nez, sour-ce de vi - e, Ve -

nez, ve - nez, ve - - nez!

VERSION ANCIENNE (1704). (a)

Laissez paître vos bê-tes, Pastoureaux, par monts

(a) Pellegrin: Nëls Nouveaux, pages 6, 7 et 8 des Airs notés des NOELS
ACIENS.

83 6
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et par vaux, Lais - sez pal - tre vos

bê - tes, Et ve -nez chan-ter Nau. - J'ai ouï chan-

ter le ros-si - gnol, Qui chan -tait un chant si nou-

veau, Si haut, si beau, si ré- son-neau; Il me rompait la

tê - te Tant il prêchait et ca-que-tait; A donc pris ma hou-

let - te, Pour al - -ler voir No - - let.

L'orthographe musicale de cette dernière version ne laisse-t-elle
pas à désirer ? Aux musiciens de répondre, de me dire, en parti-
culier, si la mesure y est construite de manière à placer les temps
forts et les temps faibles comme il convient. "Dans les chants

populaires, écrit M. Ernest Gagnon, il existe autant -de variantes
"que de gosiers." Les notes essentielles et caractéristiques de la
mélodie, surtout le rythme, voilà ce qu'il faut bien saisir. Que l'on
chante la version ancienne de Pellegrin à deux temps ideux-quatre)
c'est-à-dire que l'on fasse deux mesures de chaque mesure, en ne
changeant rien du reste aux notes de la mélodie, on obtiendra
aussitôt un rythme régulier qui se rapprochera beaucoup de celui
de la version moderne.

En tout cas, et pour en revenir à la comparaison essentielle dont
l'intérêt prime ici, l'air de ce cantique de noël me paraît s'être éton-
namment bien conservé. Ce fait extraordinaire déjà à constater

j:
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pour la mélodie du Ça, bergers, assemblons-nous, l'est encore-davan-
tage pour celle du Venez, divin Messie, laquelle est, de beaucoup,
plus développée.

A l'Avent de l'an de grâce 1901, le Venez, divin Messie,de Pellegrin
aura été chanté pendant deux siècles consécutifs dans toutes les
églises de Pancienne et de la Nouvelle-France-

Deux fois centenaire ! ô le vénérable noël, l'auguste cantique 1
Et cependant, la mélodie qui chante ses strophes religieuses, qui
les rajeunit de sa joie, qui les divinise de sa musique immortelle
comme l'art, et comme lui belle éternellement, porte deux fois
cet âge! Quatre cents ans! Oui, cette mélodie a quatre cents ans.
Contemporaine de Rabelais, elle gazouille allégrement, avec la vi-
vacité d'un oiseau ivre d'azur et de soleil, les mots de cette langue
épaisse du quinzième siècle, qui ne se parle plus, qu'on ne lit
qu'à grand'peine et qui ne se comprend bien aujourd'hui qu'à
l'aide de glossaires formidables (1) dont le seul aspect épouvante.

En effet, le noël populaire Où s'en vont ces gais bergers, dont la
disposition rythmique servit de moule au Ça, bergers, assemblons-
nous, se lit couramment, tant les mots en sont encore usuels,
connus et peu vieillis. Personne n'a dû recourir au dictionnaire
pour les comprendre.

Mais la lecture du noël-type qui servit de décalque au Venez,
divin Messie, est autremen t ardue. Chacune de ses strophes renferme
pour le moins un mot barbare. Un oiseau s'appelle une mauvis,
un lourdaud un loriquart, une troimpette une buccine, un galant
un muguet, un bâton, un billard. On y gringotte au lieu de fredonner,
on estraque au lieu d'arracher, on mène un grand soulas pour dire
que l'on s'amuse, etc. Bref, la moitié du noël se lit dans le glos-
saire. Le voici, d'ailleurs, au grand complet, avec, en regard, le
cantique de Pellegrin.

NOEL POPULAIRE ' NOEL DE PELLEGRIN

Laissez paitre vos bêtes, Venez, divin Messie.
Pastoureaux, par monts et par vaux; Sauver nos jours infortunés

Laissez paitre vos bêtes, Venez, source de vie>
Et venez chanter Nau I Venez, venez, venez!

J'ai ouï chanter le rossignol Ah! descendez, hâtez vos pas,
Qui chantait un chant si nouveau, Sauvez les hommes du 1rApas;

Si haut, si beau, Secourez-nous,
Si rèsonneau ne tardez pas.

Il me rompait la tête, Venez, divin Messie,
Tant il prêcbait et caquelait Sauver nos jours infortunés
Adorc pris ma houlette Venez, source de vie,
Pour aller voir Nolet. Venez, venez, venez!

Laissez paitre vos biles, etc. Venez, divin Messie, etc.

(1 Le Dictionnauire Ilistorique de Lncien, langag franois par a urne de
Ste-Palae, compte 10 tSmes, grand octavo, et 4,717 pagesî Ab uno dise omnes.
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NOEL POPULAIRE (suite)

Je m'enquis au berger Nolet:

-As-tu ouï le rossignolet ?

Tant joliet

Qui gringottait (1)

Là-haut sur une épine ?
-Ah ! oui, dit-il, je l'ai ouï;

J'en ai pris ma buccine (2)

Et m'en suis réjoui.

Nous dîmes tous une chanson;

Vinrent les autres tous au son.

Or, sus, dansons;

Prends Alison,

Je prendrai Guillemette,

Margot, tu prendras gros Guillot.

Qui prendra Péronnette ?

Ce sera Talebot.

Ne dansons plus, nous tardons trop;

Pensons d'aller,-tretous (3) le trot.

-Viens-tu, Margot?

-Attends, Guillot,

J'ai rompu ma courette ; ,4)

Il faut renouer mon sabot.

Or, tiens cette aiguillette,

Elle servira trop.

NOEL DE PE LEGRIN (suite)

Ah I désarmez votre courroux;

Nous soupirons à vos genoux,

Seigneur, nous n'es-

pérons qu'en vous.

Pour nous livrer la guerre,

Tous les enfers sont déchaînés;

Descendez sur la terre,

Venez, venez, venez!

Que nous souffrons de maux divers !

L'affreux démon nous tient aux fers;

Nous gémissons

dans les enfers ;

Vous voyez l'esclavage

Où vos enfants sont condamnés;

Conservez votre ouvrage.

Venez, venez, venez !

Eclairez-nous divin flambeau;

Parmi les ombres du tombeau

Faites briller

un jour nouveau.

Au plus affreux supplice

Nous auriez-vous abandonnés ?

Venez, Sauveur propice,

Venez, venez, venez !

(1) Gringotter, c'est-à-dire fredonnwr, chanter.

(2) Buccine, c'est-à-dire trompeite.

(3) Tretous, c'est-à-dire tous

(4) Courette, c'est-à-dire pctite courroie.
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NOEL POPULAIRE (suite)

-Comment, Guillot, ne 'viens-tu pas?

-Oui-dà, j'y vais tout l'entrepas; (1)

Tu n'entends pas

Trop bien mon cas:

.J'ai aux talons la mule,

Pourquoi je ne puis pas trotter;

Je l'ai prise en froidure

En allant estraquer (2)

Marche devant, pauvre mulard,

En t'appuyant sur ton billard (3)

Et toi, Coquart,

Vieux loriquart, (lourdaud)

Tu dois avoir grand'honte

De rechigner ainsi destdents,

Dùsses m'en tenir compte

Au moins devant les gens.

Courûmes de telle raideur

Poir voir notre doux Rédempteur,

Et créateur

Et formateur.

Il avait <Dieu le saiche)

De linceux assez grand besoin.

Il gisait dans la crèche

'Sur un bouteau de foin.

NOEL DE PELLEGRIN (suite et ßn)

Que nos soupirs soient etendus 1

Les biens que nous avons perdus

Ne nous seront-

ils pas rendus ?

Voyez coulez nos larmes,

Grand Dieu ! si vous nous pardonnez,

Nous n'aurons plus d'alarmes;

Venez, venez, venez !

Si vnus venez en ces bas lieux,

Nous vous verrons, victorieux,

Fermer i'enfer,

ouvrir les cieux.

Nous l'espérons sans cesse;

Les cieux nous furent destinés;

Tenez votre promesse,

Venez, venez, venez !

Ah ! puissions nous chanter un jour,

Dans votre bienheureuse cour,

Et votre gloire,

et votre amour.

C'est là l'heureux partage

De ceux que vous prédestinez;

Donnez-nous en un gage,

Venez, venez, venez ! (4)

(1) Tout l'entrepas, c'est-à-dire à petits pas.

(2) Estraquer c'-à.d. arrachcr.

(3). Billard: bdlon.-Suivant le Supplément au Glossaire du Roman de la Rose"
billard'est c-lui qui, à cause de sa vieillesse ou de se infirmités, ne peutmar-
cher sans bâton. Ce båton recourbè avait le nom d billard.

Cf : La Curne de Sainte-Palaye : Dictionnaire Historique de l'Ancien Langage
Franrois, tOme 3, page 10.

(4) No.ts NoUVEAux, 2nd Recueil, pages 53, 54 et 55.
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NOEL POPULAIRE (suite et fßn)

Cr, nous avions un grand paquet Pas ne laissaies de gaudir
De vivres, pour faire un banquet; Je lui donnai une brebis

Mais le muguet (galant) Au petit Fils;
De Jeanne Huguet Une mauvis (oiseau)

Avait sa lévrière, Lui donna Péronnette;
Qui mit le pot à découvert. Margot lui a donné du lait
Ce fut la chambrière Tout plein une écuellette
Qui laissa l'huis ouvert. Couverte d'un voilet. (1

Or, prions tous le Roi des rois
Quil nous donne à tous bon Noél,

Et bonne paix;

De nos méfaits

Ne veuille avoir mémoire.

Ains nos péchésnous pardonner;

A ceux du Purgatoire

Leurs péchés effacer. (2)

La musique du noël d'Arpajon sur laquelle est écrit l'un des can-
tiques les plus remarquables de Pellegrin, tant il pétille de verve
satirique, nous offre le troisième exemple d'une mélodie quatre fois
centenaire demeurée vivace dans la mémoire atteutive du peuple.
Il serait faux d'écrire qu'elle s'ezt miraculeusement conservée par
un prodigieux effort ; deux causes rendent facile à expliquer
comme à reproduire ce phénomène aussi naturel qu'étonnant.

La première, Victor de Laprade nous la donne en style excellent
dans son beau livre: Questions d'Art et de Morale.

"Une · ualité, dit-il, que personne ne refusera au langage poéti-
que c'est l'action du vers sur la mémoire. Les vers se retiennent
mieux que la prose; c'est là un fait que tout le monde reconnaît.
L'histoire abonde en merveilleux exemples du secours donné à la
mémoire par le rythme. On n' ajamais raconté qu'une composition
en prose de trois pages se soit transmise oralement d'une généra-
tion à une autre; et nous voyons des poèmes de plusieurs mille
vers traverser des siècles avant d'avoir été écrits. Depuis combien
de générations les chants homériques ne circulaient-ils pas dans la
bouche des Grecs avant que Pisistrate les fit recueillir? Il a existé

(1) Herluison, l'éditeur de La Grande Bible des Noëts de Mgr Pelletier, a laissé
passer une coquitle amusante; il dit que l'écuellette était couverte d'un
volet (page 149). Ailleurs, (page 112) dans le cantique Où s'en vont ces gais
bergers, huitième couplet, il imprime chevenotte au lieu de chòneuotte. Ce qui
prouve le soin intelligent avec lequel mon ami M. Louis LeDuc a préparé, à la
Bibliothèque Nationale de Paris, les copies de ces intéressants noëls.

(2) Cf : Bibliothèque fationale, .Paris, volume 23,500. tMgr Pelletier : La
Grande Bible des Koéls, pages 147, 148 et 149.
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des littératures entières qui ne se sont jamais servi de l'écriture et
qui ont duré ainsi pendant toute la vie d'une nation, conservées
qu'elles étaient par le rythme et l'harmonie."

L'action de la prosodie sur la mémoire se complète par l'influence
prépondérante de la musique sur cette même faculté. Combinez les
forces d'appui du rythme, de la rime et de la mélodie, faites-leur
prêter un mutuel secours,et vous comprendrez,sans peine,comment
il est advenu que des illettrés, des ignares, d'obscures générations
d'ouvriers et de paysans, nous aient transmis, à trois ou quatre
siècles de distance,les chants de leurs noëls anciens avec une préci-
sion qui stupéfie à première lecture.

Celui-ci en est un des plus remarquables au point de vue de la
conservation du rytulme et des notes essentielles de sa mélodie.

VERSION DE 1704.

AI - - lons tous à la crè - che En -

ten-dre beau sermon, C'est le Sauveur qui pré-che pour

no-tre gué- ri - son. Nous a - vons tous be - soin d'un

mé-de-cin si sa - ge, Mais le re -mè-de n'est pas loinPour-

vu que nous pre-nions le soin D'en faire un bon u-sa -ge. (1)

Je réfère à la page 1060 du Dictionnaire de Noêls et Cantiques,
tome 63, de PEN'cïCLorDIE THÉOLOGIQUE de Fabbé -Migne, édition
1867, lesrûisiciens désireux de comparer sur cette version ancienne
la version moderne de cette mélodie.

(1) Pellegrin: NoÎls Nouveaux, pages 8 et 9 des Airs notés des Noëls anciens
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NOEL D'ARPAJON

Tous les bourgeois de ChAtres (1)

Et ceux de Monthléry

Menèrent grande joie

Cette journée ici,

Que naquit Jésus-Christ

De la Vierge Marie,

Près le bmuf et l'ânon, don, don, Tg

Entre lesquels coucha, la. la,

En une bergerie.

Les anges ont chanté

Une belle chanson

Aux pasteurs et bergers

De cette région,

Qui gardaient leurs moutons

Paissant sur la prairie,

Disaient que le Mignon, don, don,

Etait né près de là, la, la,

Jésus, le fruit de Vie.

Laissèrent leurs troupeaux

Paissant parmi les champs,

Prirent leurs chalumeaux,

Et droit à Saint-Clément

Vinrent dansant, chantant,

Menantjoyeuse vie,

Pour visiter l'Enfant si gent,

Lui danner des joyaux si beaux.

Jésus les remercie.

CANTIQUE DE PELLEGRIN

Allons tous à la crèche

Entendre un beau sermon,

C'est le Sauveur qui prêche

Pour notre guérison.

Nous avons tous besoin

D'un médecin si sage;

Mais le remè:de n'est pas loin,
Pourvù que nous prenions le:soin

D'en faire bon usage.

AUX RoiS

Puissances de la terre,

Tombez à ses genoux;

Il lance le tonnerre,

Il petit vous perdre tous.

De votre autorité

L'éclat va disparaître,

Vous apprendrez l'humilité,

Vous laisserez votre fierté

Aux pieds de votre Maitre.

AUX PRELATS

Puissances de l'Eglise,

Venez, à votre tour,

D'une âme plus soumise

Faites-Lui votre cour.

Auprès de son berceau

Vous devez vous instruire.

Pour bien veiller sur un troupe&u,

11 faut, de ce Pasteur nouveau,

Apprendre à le conduire.

(1) Et non point Charires, chef-lieu du département de l'Eure et Loire. Chb-
tres est le nom ancien de la petite ville d'Arpsjon, située à sept lieues de Paris.

j
"4

I
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NOEL D'AIHPAJON (suite)

Puis ceux de Saint-Germain,

Tous en procession,

Partirent bien matin

Pour trouver l'Enfançon;

Et ouïrent le son,

Puis la douce harmonie

Que faisaient les pasteurs joyeux,

Lesquels n'étaient pas las, la, la,

De mener bonne vie.

Les pasteurs des Bruyères

'étaient pas endormis,

Sortirent des tanières

Quasi tout étourdis;

Les rêveurs de Boissy

Passèrent la chaussée

Croyant avoir ouï le bruit

Et aussi les débats, la, la,

D'uneltrès grosse armée.

Puis eussiez vu venir

Tous ceux de Saint-Yon,

Et ceux de Brétigny

Apportant du poisson.

Les barbeaux et gardons,

Anguilles et carpsttes

Etaient à bon marché, voyez,

A cette journée-là, la, la,
Et aussi les perchettes.

NOEL DE PELLEGRIN (suite)

AUX GENS DE QUALITÉ

Vous de qui la naissance

Fait le mérite entier,

Voyant son indigence,

N'ayez plus l'air si fier;

Cherchez en ce recoin

Un Dieu dans la bassesse

Quoique le Ciel en soit témoin,

Il cache sous un peu de foin

Son titre de noblesse.

AUX GENS DE JUSTICE

Pour vous, gens de justice.

Apprenez, par sa voix

Qu'il faut que tout fléchisse

Sous ses suprêmes lois.

Ne soyez pas si vains;

C'est le dernier refuge.

Le sort du monde est dans sesmains

Si vous jugez tous les humains,

Iljsera votre juge.

Aux mIcHES.

Vous qui dans 'opulence

Passez des jours si beaux,

Quitenez l'indigence

Pour le plus grand des maux,

Vous.faites trop de cas

D'un vain-éclat qui passe.

Ce pauvre Enfant vous dititout bas

Que l'âme ne s'enrichit",pas,

A moins d'avoirla grAce.
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NOE L D'A BPAJON (suite)

Lors ceux de Saint-Clément

Firent bien leur devoir

De faire asseoir les gens

Qui venaient le Roi voir.

Joseph les remercie,

Et aussi fait la Mère.

Là eussiez vu chanter, danser,

Et mener grand soulas, (1) la, la,

Faisant tous grande chère.

Bas des hymnes a joué

Sur son beau tambourin,

Lequel on avait loué

A ceux de Saint-Germain;

La grand'bouteille au vin

Ne fut pas oubliée;

Notisson du rebec jouait,

Car avec elle alla, la, la,

Cette digne journée.

Lors, un nommé Goton

Faisait du bon brouet

Et la soupe à l'oignon

Cependant qu'on dansait;

Des lapins et perdreaux,

Alouettes rôties,

Canards et cormorans très grands,

Gilles Bardot porta, la, la,

A Joseph et Marie.

NOEL DE PELLEGRIN (suite et fin)

AUx MARCHANDS

Et toi, marchand avide,

Tant en gros qu'en détail,

Pour un profit sordide

Toujours dans le travail,

Tu pourrais faire mieux.

Approche, et considère

Que l'Enfant qui nait en ces lieux

Est un marchand qui vend les cieux.

O quel achat à faire !

AUX DAMES MONDAINES

Pour vous, beautés coquettes,

De tout êge et tout rang;

Laissez sur vos toilettes

Et ce rouge et ce blanc;

De votre Créateur

Vous détruisez l'image.

Par le secours d'un art trompeur,

Pourquoi, de ce divin Auteur,

liéformez-vous l'ouvrage ?

Pour tous, tant que nous sommes,

Jésus prèche aujourd'hui ;

Il vient chercher les hommes;

Aucun ne vient à Lui.

Nous marchons ici-bas

Dans une nuit profonde

Il vient pour y dresser nos pas.

Lý monde ne le connait pas.

Peut-on aimer ce monde ? (2)

(1) Mener grand soulas: se divertir, faire de grandes rèjouissances.

(2) NOELs NouvEAux, 1er Recueil, pages 34, 35, 36 et 37.

48
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NOEL D'AllPAJON (suite et fßn)

Avec eux on voyait Messire Jean Guyot,

Un du pays d'amont, Le vicaire d'Eglis,

Qui d'un luth résonnait Apporta tout plein pot

De très belles chansons; Du vin de son logis.

De Châtres les mignons Messieurs les écoliers,

Menaient grand rusterie (1) Tous icelle nuitée,

Les échevins menaient, portaient Se sont mis à chanter de hait (2)

"Trompettes et clairons, don, don, Ut, ré, mi, fa, sol, la, la, la

En belle compagnie. gorge déployée.

Nous prierons ious Marie,

Et aussi -son cher Fils,

Qu'il nous donne la gloire

Là-sus en paradis;

Après qu'aurons vécu

En ce mortel repaire,

Qu'il nous veuille garder d'aller

Tous en enfer là-bas, la, la,

En tourment et misère. (3)

Le noêl de Pellegrin eut un grand succès...... de médisanc e
C'était beaucoup moins un cantique qu'une satire, chantée beau-
coup plus par malice que par dévotion. On y chercherait vaine-
ment d'ailleurs les sentiments tendres et délicats du Ça, bergers,
assemblons-nous, non plus que les belles pensées religieuses du
Venez, divin Messie. Les Riches, les Marchands, les Mondaines, s'en
amusèrent, les Gens de Justice et de Qualité en rirent, les Rois ne
tremblèrent point sur leurs trônes, malgré que Pellegrin, jouant
au petit prophète, leur eût déclamé en trémolo

' De votre autorité
L'éclat va disparaître!"

Fâcheusement pour le poète-abbé -son cantique avait un couplet
de trop, le troisième. Ce prêtre, interdit par son Ordinaire, osait
dire aux Prélats:

{1) Mener grand rusterie :faire grand tapage, mener le diable à quatre, s'a-
inuser bruyaniment.

(2) Chanter de hait : chanter de joie.

(3) Cf : Bibliothèque Nationale, Paris, volume 23,497, page 43.
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1Puiss4ances de iEglise7
Venez, à votre tour
D'une âme plus soumise
Fraites-Lui votre cour.
Auprès de son berceau
Vous devez vous instruire.
Pour bien veiller sur un troupeauIl faut,id~ e Pasteur nlouveau,

Apprendre à le conduire 1
Cent ans auparavant

maise avait écrit: , et sur la garantie de bons auteurs, Sau-
e Qu'il ne quti jamis dire aux grandsDe vérité qui leur déplaise.

Pellegrin ignorait-il ce sage conseil oep s· était~~ for capbl Inépce.sagel conei ou
-était fort capable. Mal lui en prit cependant; on ne brave pas im-pmnément Cet odium theologicum qui faisait trembler Erasme lui-apime Ce fut un beau cas de rancune ecclésiastique Celle-ci uappliquée savamment. On opéra avec une discrétion tolte vi fut
tienne, comme au b)On temps duCoside 

i.Lxéuonel'auteur, )Ou plutôt de iepsd Conseil. des srtntoevéni.ou pltôt d eut lieu intra muros.ildLe patient fut silencieusemet edélicateme it lexécution e
les deux ép ecismete dérs. léun persona esrmruriti orc tn erné,-(entre

les euxépales remarquerait~ le bourreau de LouIs Xqu tilen ersnage méticuleux) - c'est-à-dire que le cantique de Pei-lerin fut doucettem ent étouffé dans la m é me e t le de e so n es ens i s l'é g lis e to u t d 'a b o r d , à d o m ic ir e e t e ar e ssoë in'rp o e d'un poète anonyme qui com e ensuite, par lesnoêl d'Arpajon et la disposij 01 rythmique des strophes de Pelle.
grin, Le Fils,du Roi de gboire (i que l'onan r dafrança ehante echantra da
notre belle Province de Québec aussi longtemps qu'on y parleraDela musique des dix uit Noëls Anciens que nous Ont conservée
les Noë~ls Nouveauxe de Pellegri n nous nie chantons plus aujourdhuique trois airs : Ceux du Vechant corseblons-nous, et d'clon u s Veer, divin Messie, dun plubegs aud'huau ré pertoire. Leons us a la Crèche. Ce sont les seuls demurésrecueils modernes. quze autres ont absolument disparu de nos

On peut, cependant encore, en entendre chanter un uatre
dans nos églises quand on y donne la Mfesse de Noëldeperaî-Do INFANT. Tou t l'gnus Dei, à l'exception des trois derniers

(1) Le Fils du toi de gloireEst descendu des cieux,
Que nos chants de victoireEclatent dans ces lieux;

Etc., etc., etc.
Inuile Cado de eans tous les recueils à l'usage de nos niaisons d'éducation.
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mots, dona'nobis pacen, que l'habile sulpicien fa;t chanter sur l'air,
universellement connu, de Nouvelle Agréable, tout l'Agnus Dei, dis-
je, est écrit sur le thème de cette mélodie primitive exhalant, comme
une fleur, un parfum de très douce mélancolie.

VERSION DE 1704. (1)

Or, nous di - tes Ma - ri - e, Où é- tiez vous a- lors,
Quand Ga - bri - el ar- change vous fit un tel rap- port ?

J'é - - tais en Ga - à - lé - e, Plai-

san - te ré - gi - on, En ma chambre en- fer-

mé - e, En con - tem - pla - ti - on., etc. (2)

J'ai dit que Pellegrin composa la majorité de ses Noëls Nouveaux
-95 sur 176- sur des chants d'église, (hymnes, proses) et de noëls
populaires ; il écrivit le reste sur la musique des vaudevilles et des
airs d'opéra du dix-septième siècle. Leur nombre, -71 en tout-
sinon leur qualité, mérite bien qn'on s'en occupe. Aussi mon
prochain article dans le Propagateur leur sera-t-il consacré.

(à suivre.)

(1) Pellegrin : Noéls Nouveaux, pages 11 et 12 des Airs notés des NOELS
ANCIENS.

(2) Mgr Pelletier: Ca Grande Bible des Noëls. pages 22S à 233. -Ce n'est
pas mon intention de publier ici, à la queue-leu-leu, les quinze autres noëls
anciens qtie me signale le précieux ouvrage de Pellegrin, et que j'ai recueillis
dans les vieilles bibles françaises. Ils le seront plus tard dans un livre oùje
réunirai ces articles. Les trois noëls populaires mis en regard des trois noëls
religieux que les abonnés du Propagateur viennent de lire sulliront, je crois,
à leur donner une idée assezjuste et assez développée de leur caractère et do
leur valeur religieuse, littéraire et musicale.
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PARTIE LEGALE
Rédacteur: A L B Y

DE LA FOLIE EN MATIEE CRIMINELLE.

Vendredi, le quatre février 1898, a ux assises criminelles du dis-
trict de Joliette, Thomas Nulty, de Rawdon, a été condamné à
mort pour le meurtre de trois de ses sours et de son fière. Les
défenseurs de l'accusé avaient invoqué la folie comme excuse,
mais ils ne l'ont pas prouvée tel que le veut la loi et leur client a
été déclaré coupable par le jury.

A l'exclusion de toute autre matière, je reproduis aujourd'hui,
d'après LA PREssE, une partie de la charge du juge de Lorimier
aux jurés. Cette partie a trait à la déf use de l'accusé et elle est
un commentaire de l'article 11 du Code Criminel relatif à la folie.

" La défpnse a opposé à l'accusation, un plaidoyer de non coupable; l'accusé
s'est s-.umis à la juridiction du tribunal et a reconnu ainsi qu'il est en état de
se défendre. Par cette défense, l'accusé entend plaid-r qu'au moment du crime,
il était atteint de maladie ment ile au point de le rendre incapable d'apprécier
la nature et la gravité de son act' et de se rendre compte que cet acte était ubal
-le plaidoyer général de non coupable couvre cette défense.

Ce moyen de defense, basé sur la folie de l'accusé au moment du crime, nous
oblige à vous donner quelques explications de la loi sur cette matière.

L'excuse résultant de la folie est aujourd'hui reconnue par notre code crimi-
nel en l'article i, qui se lit comme suit:

11,-" 1. Nul ne sera convaincu d'infraction par suite d'un acte accompli ou
"omis par lui .pendant qu'il était att int d'imbecilité naturelle ou de maladie
" mentale, au point de le rendre incapable d'apprécier la nature et la gravité de
"son acte ou omission, et de se rendre compte que cet acte ou omission était mal.

"' 2. Une personne sous l'empire d'une aberration m-ntale sur un point parti-
"culier, mais d'ailleurs saine d'esprit, ne sera pas acquittée pour raison d'alié-
"nation menlale, en vertu des dispositions ci-après dAcrétées, à moins que cette
"aberration ne l'ait portée à croire à l'existence do qu-lque état de choses qui,
"s'il eut réellement existé, aurait justifié ou excusé son acte ou omission.

" 3. Tout individu sera présumé sain d'esprit lorsqu'il aura commis ou ojnis
"un acte quelconque, jusqu'à ce que le contraire soit prouvé."

" Pour bien comprendre le sens et la portée de -l'article t1 de notre code cri-
minel, il est necessaire de rappeler en quelques mots les diverses phases du
droit anglais, sur cette matière. On voit qu'avant d'en venir à la législation
actuelle, contenue dans notre cod-, cinq systèmes dive-rs ont été alternativement
suivis en Angl.-terre, pour déterminer la responsabilité des aliénés.

" 1-En premier ordre, nous'trouvons le système qui a été connu sous le nom
de " The-Orie de l'enfant de 14 ans, " il est attribué à sir Mathew Hale: tout
aliéné, disait ce légiste, qui jouit d'autant d'intelligence qu'unenfant àgé de 14
ans, est resnonsable de ses actes.

"2-Au commencement du lbeme siècle, ce systèm- fut remplacé par celui
appliqué par le juge Tracey lors du procès de Arnold, accusé d'avoir infligé des
blessures corporelles à lord Onslow. Ce migitrat dit aux jurés qu'un accusé,
pour être libre sur le motif d'inanité, devait être tout aussi dépourvu d'intelli-
gence que l'animal ou un tout jeune enfant.

" 3-En 1800, eut lieu le procès de Hadfield, accusé d'avoir déchargé une ar-
me à feu sur la personne de Sa Majesté Georges III. Le juge en chef Kenyon dit
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aux jurés que la responsabilité de l'accusé, dépendait uniquement de la ques-
tion suivante :

Au moment du crime, l'acqusé était-il sain d'esprit ?
" 4-En 1812, eut lieu le procès de Bellingham, accusé du meurtre de M.

Percival, dons le vestibu!e de la chambre des communes. A ce procès célèbre,
sir James Mansfield s'exprime comme suit :

" Toute la question, dit-il, est de saivoir si, lors de l'acte, l'accusé possédait
une capacité intellectuelle suffisante pour lui permettre de distinguer ce qui est
bien de ceý qui est mal.

I 5-Enfin, en 1843, eut lieu un autre procès célèbre, celui de Daniel Mc-
Naughton, accusé du meurtre de M. Drummond, secrétaire privé de sir Robert
Peel. La chambre des lords s'occupa de cette matière et proposa diverses ques-
tions aux juges des tribunaux anglais et ces légistes posèrent deux règles à sui-
vre en ces matières:

" 1-Examinpr si au moment du crime l'accusé connaissait la nature et la
gravité de son acte.

" 2-En matière de folie partielle ou d'hallucination, examiner si l'accusé a
cru à un état de choses qui, en le supposant, vous aurait excusé et justifié son
acte.

" Depuis 1843,ce système a prévalu en Angleterre, il y a été reproduit dans-
un projet de code criminel, en l§80,pt il a été Introduit en ce pays, par l'article
Il de notre code que nous venons de citer.

" Comme on le voit,tous ces systèmes se sont toujours réduits à considérer le
dégré de l'intelligence seule de l'accusé, au moment du crime; il n'est pas
question d'examiner le rôle de la volonté. C'est la folie de l'intelligence que
notre loi reconnalt, et non celle de la volonté. Là est le point de divergence-
entre le droit anglais, le nôtre, avec celui de la France. En France, il est réglé
par l'article 64 du code pénal ce qui suit :

'. Il n'y a ni crime, ni délit, lorsque le prévenu était en état de démence, au
"moment de l'action, ou lorsqu'il a été contraint par une force à laquelle il n'a
' pu résister."

" Nous citons cette loi afin de vous faire remarquer que les écrits des légistes
ou des mA&cins comme les décisions des tribunaux, en France, quelque dignes
de considération qu'ils soient, d'ailleurs, ne peuvent avoir pour nous aucune-
autorité, vu que nos lois sont différentes.

" Nous n'avons pas à examiner ici le mode de ces divers systèmes. Nos lois.
sont précises et nous n'avons qu'à les suivre et à les appliquer.

"Notre loi divise les aliénés en trois classes;
1. Ceux qui sont atteints d'imbécilité naturelle.

"2. Ceux qui sont atteints de maladies mentales.
"3. Ceux qui,d'ailli.urs sains d'esprits, agissent sous l'empire d'hallucinations.
"L'imbécili4é est une fa;blesse d'esprit dont une personne souffre de naissance-

et qui lui éte la faculté de *comprendre, de raisonner sainement Comme il peut
y avoir des degrés dans cette maladie naturelle, la loi a soumis l'imbécilité à la
règle gérérale : pour être irresponsable, il faut qu'au moment de l'acte, 'imbé-
cilité e-ùt existé au point de rendre l'individu incapable d'apprécier la valeur de
son acte et le se rendre compte que cet acte est mal.

" Nous n'insistons point sur cette espèce d'aliénation, car la défense ne pré-
tend pas que l'accusé soit un imbécile de naissance.

" Pour ceux qui, dans le cours de la vie, sont frappés de maladies mentales,
c'est-à-dire les aliénés proprement dits, la règle est celle que nous venons de
donner,.il faut que la maladie mentale soit telle qu'elle rende l'individu incapa-
ble d'apprécier la nature et la gravité de son acte et de se rendre compte qu'il
était mal, c'est d'après cette règle que vous devez examiner les faits de cette
cause. '

" Enfin, la loi s'occupe de ceux qui, sans être autrement aliénés, souffrent de
ce que l'on appelle des hallucinations. Une hallucination est un état d'esprit
qui fait qu'une personne croit voir des choses qui n'existent point en réalité.

" Ceux qui sont dans un tel état de mal tdie ne peuvent étre complètement ir-
responsables de leurs actes, aussi notre loi ne les refuse pas à moins que cette-
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hallucination ne les ait porté à croire à l'existence de quelque état de choses
qui, s'il eùt réellement existé, aurait justifié ou excusé leur acte.

" La défense ne prétend pas non plus que l'accusé soit un halluciné de cette
espèce et nous n'en disons rien davantage sur cette matière.

" Après avoir ainsi bien.clairement classifié les aliénés et donné la règle pour
décider de leur responsabilité,notre code ajoute,comme nous l'avons vu,une dis.
position excessivement importante, c'est que tout individu sera présumé sain
d'esprit lorsqu'il aura commis ou omis un acte quelconque jusqu'à ce que le
contraire soit prouvé.

" Il résulte donc de cette disposition que c'est toujours à l'accusé à prouver
l'excuse résultant de la folie et que la presomption légale existe que l'accusé est
sain d'esprit et conséquemment responsable jusqu'à ce qu'il ait prouvé le con-
traire.

" Dans cette cause, c'est donc à l'accusé à prouver, à votre satisfaction, qu'il
était incapable, au moment du crime, d'apprécier la nature et la gravité de son
acte et de se rendre compte qu'il était mal. Tant que la preuve ne vous aura pas
convaincu de ce fait, l'accusé devra être présumé sain d'esprit et responsable."

L'EGLISE
oEuvre de l'Homme-Dieu. Conférences prêchées à la métropole de Besançon

par Monseigneur Besson, évéque de Nimes, Uzès et Alais

I vol. in-12.................................. 75 cts
Avec 25 pour cent de remise

QU'EST-CE QUE L'EGLISE

Le trop célèbre auteur de l'Indifférence en matière de religion,
Lamennais, ce Tertullien tombé, dont l'Eglise pleure encore la
chute et l'impénitence, commençait en ces termes un acte d'accu-
sation contre ses contemporains: " Le siècle le plus malade n'est
" pas celui qui se passionne pour l'erreur. Il y a encore de la
"force et par conséquent de l'espoir là où l'on aperçoit de violents

transports. Mais lorsque tout mouvement est éteint, lorsque le
"froid agagné le cœur, que le pouls a cessé de battre, qu'attendre
"alors, qu'une prochaine et inévitable dissolution?"

Il y a cinquante ans que ces lignes dénonçaient au monde 'in-
différence religieuse comme la plaie de notre temps. Elles étaient
effrayantes de vérité, et plusieurs générations les ont justifiées
par leurs sentiments et leur conduite. Mais soyez attentifs: le
pouls bat maintenant, le cœur n'est plus froid, la vie se réveille et
s' ,cuse par de nouveaux transports. Notre siècle n'a pu se rési-
gner à mourir dans l'indifférence, et le christianisnie a retrouvé
d'un côté ses persécuteurs et ses ennemis, avec toute la violence
de l'impiété ; de l'autre, ses fidèles, ses amis, ses apologistes, avec
toute l'énergie du courage armé pour la justice. On l'aime, ou bien
on le déteste; on l'ignore encore peut-être, mais on ne l'oublie plus.

Hier, c'était l'impiété qui donnait le signal de la guerre. Elle a
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déchiré la vie de Jésus, elle en a couvert de boue les plus belles
pages ; elle a trafiqué de ce nom trois fois saint, elle l'a vendu ;
l'or des deux mondes -l'a payé, une Passion nouvelle a vu nu
nouveau Calvaire, une nouvelle croix. Mais le peuple de la chair
et le peuple de l'esprit se sont rencontrés au pied de cet arbre sacré,
Après l'attaque, la défense ; après l'insulte, l'apologie ; on s'est
lassé d'entendre dire : Si tu es le Fils de Dieu descends de la croix;
on ne se lasse pas encore d'écrire et de répéter dans toutes les
langues : Oui, Jésus est véritablement le Fils de Dieu.

Aujourd'hui, le spectacle change, mais les idées et les passions
sont plus remuées que jamais. Jésus-Christ vient de parler par la
voix de l'Eglise. Le monde attendait avec inquiétude cette parole
souveraine ; elle éclate ; ceux-ci l'adorent, ceux-là essaient de la
maudire, d'autres s'en plaignent parce qu'elle leur semble impor-
tune. On veut étouffer ce bruit ; mais ce bruit, qui était celui de
la foudre semble rouler comme elle au dessus de la terre On
déclare cette foudre impuissante, mais toutes les têtes semblent
en ressentir l'atteinte; on reproche à l'Eglise d'être l'ombre, le
spectre d'un autre âge, mais le vain progrès, la. civilisation
corrompue, la fausse liberté, ont beau s'obstiner à la traiter de
fantôme, ils sont forcés de reconnaître en elle un ennemi irrécon-
ciliable, un juge inflexible, un maître suprême. Oui, elle est tout
cela pour l'erreur, car si Jésus-Christ est l'Homme-Dieu, l'ouvre
de l'Romme-Dieu c'est l'Eglise.

Parlons de l'Eglise: je vous le dois, vous l'attendez, les circons-
tances même me l'imposent. Après vous avoir donné sur l'Eglise
des notions préliminaires qui vous rappelleront son nom, sa
mission et son but, je vous la montrerai semblable à l'Homme-
Dieu dans la double nature qui la constitue, attendue comme lui
de toute éternité, naissant de lui dans le temps, et s'établissant
dans le monde avec les prophètes pour précurseurs, les apôtres
pour fondement, et le pape pour pierre angulaire. De même que
l'Bomme-Dieu brille et se détache de siècle en siècle parmi les
faux christs qui ont usurpé son nom, ainsi l'Eglise véritable,
fondée sur les apôtres et gouvernée par le pape, éclate dans toute
sa splendeur au milieu des hérésies et des schismes qui en sont la
contrefaçon. Vous la reconnaîtrez d'ailleurs aux marques toutes
divine. qui révèlent son identité avec Jésus-Christ; à son ordon-
nance tant spirituelle que matérielle dont Jésus-Christ est l'âme,
à sa vie sainte que Jésus Christ anime par sa grâce et par ses
exemph s ; à sa parole que Jésus-Christ inspire jusqu'à la rendre
infaillible et soutient jusqu'à la iendre immuable ; à l'exercice de
sa souveraineté où Jésus Christ se révèle avec tous les droits de
la vérité la plus intolérante et tous les ménagements de la plus
tolérante charité ; à ses œuvres que Jésus-Christ élève jusqu'à
l'héroisme dans l'ordre naturel et glorifie jusqu'au miracle dans
lordre surnaturel, à ses souffrances, qui rappellent la passion et
la mort de Jésus-Christ; à ses triomphes, que la résurre-ctioni de
Jésus-Christ figure et promet jusqu'à la fin des temps. Et comme
nous avons dit en toute assurance : Jésw-Christ est Dieu, nous
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conclurons en disant avec la même logique : L'Eglise, c'est l'ouvre
de Jésus Christ.

Qu'est-ce que l'Eglise ? Pourquoi l'Eglise ? Où va l'Eglise ? Voilà les
trois questions que je rencontre au début de ma tâche. En les
étudiant, vous aurez de l'Église une notion exacte et complète,
car vous vous expliquerez le nom qu'elle porte, la mission qu'elle
a dû recevoir, le but qu'elle cherche et qu'elle atteint. De ces trois
questions, c'est la première que je vous propose aujourd'hui.

. Qu'est ce que l'Eglise ? Consultez sur cette question létymo-
logie du mot, la définition de la chose, l'étendue de l'idée, vous
apprendrez sa grandeur ; les figures, les paraboles, les noms divers
sous lesquels elle se présente, vous compterez ses titres de
noblesse ; les magnifiques développements que la théologie a
donnés à cette question, vous pénétrerez de plus en plus les
rapports de l'Eglise avec Jésus-Christ. En un mot, sous quelque
aspect que vous Penvisagiez, tout revient à cette réponse : l'Eglise
et l'Homme-Dieu, c'est tout un.

L'étymologie du mot indique déjà le prix de la chose. Le mot
Eglise signifie assemblée, niais avec une nuance qu'il faut noter
ici. Ce n'est pas, en effet, une assemblée formée par la foi-ce et
maintenue par la crainte, comme était la synagogue, mais une
assemblée choisie, où l'on est appelé par l'amour et où l'on
demeure avec liberté. Le mot de synagogue n'indique qu'une
agrégation ; celui d'Eglise indique un choix, un appel, une voca-
tion sainte.

Cette assemblée n'est point celle des corps, mais celle des âmes,
et c'est ce qui la rend si imposante et si forte. Vous pouiez
séparer entre eux les membres d'un corps, mais les âmes. jamais.
Dans la foi qui les rapproche, dans Pespérance qui les soutient.
dans l'amour qui les anime, il y a un triple lien que la tribulation
et l'angoisse ne peuvent point relâcher, que le péril et la persécu-
tion retiempènt au lieu d'affaiblir, que le glaive ne tranche pas,
que la mort elle-même ne saurait rompre.

Les âmes qui composent cette assemblée reconnaissent et ad:>rent
le même Dieu par le même médiateur. Voilà l'objet commun de
leur foi, de leur espérance et de leur amour. Par la foi elles ont
en Jésus Christ une seule et même pensée ; par Pespérance elles
ont en Jésus-Christ un seul et même désir; par la charité elles ont
en Jésus Christ une seule et même volonté. Ellesne forment ainsi
qu'un seul et même esprit et ne composent ensemble qu'une seule
et même assemblée. Si vous en regardez les membres, c'est
PEglise ; si vous en regardez la tête, c'est Jésus-Christ.

Le mot, selon qu'il se restreint ou qu'il s'étend dans ses larges
et nobles acceptions, comprend tantôt les chefs de Passemblée
séparés du neuple fidèle, tantôt les fidèles séparés des chefs, tantôt
enfin les chefs et le peuple réunis.

Ces distinctions sont fondées sur IlEcriture et la tradition.
Ainsi, Jésus-Christ, après avoir recommandé la correction fra-

ternelle, ajuute : Si votre frèrc ne vous écoute point, dites-le à
l'Eglise, et si l'Eglise n'est pas écoutée à son tour, regardez-le comme
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un paien et un publicain. Voilà l'autorité des chefs désignée clai-
rement sous le nom d'Eglise.

Le livre des Actes appelle le peuple du nom d'Eglise, en le dis-
tinguant de ses chefs : Ce sont les évéques que Dieu a institués pour
gouverner l'Eglise de Dieu.

Enfin, le symbole n'a que ce nom pour peindre l'assemblée en-
tière, pasteurs et fidèles, réunis dans la foi du Christ : Je crois
l'Eqlise une, sainte, catholique, apostolique.

De l'étymologie du mot il est facile de passer à la définition de
la chose. L'assemblée de PEglise, étant composée d'âmes, est
nécessairement spirituelle et les sentiments qui les unissent entre
elles échappent jusqu'à un certain point à l'appréciation des
hommes. Mais cette union doit étre eutretenue extérieurement
par une communauté de lois, de pratiques et de gouvernement,
telle que toute société l'exige pour s'établir, pour vivre et pour
durer. Il y a donc dans l'Eglise une âme et un corps, et selon
qu'on la considère souýs l'un ou l'autre aspect, sa définition a plus
d'étendue on plus de rigueur. L'Eglise est à la fois invisible et
visible, invisible quant à l'âme, visible quant au corps.

Considérée dans son âme, on peut la définir : " L'assemblée des
justes qui possèdent la foi, l'espérance et la charité de Jésus-Christ."

On ne saurait dans l'Eglise séparer le corps de l'âme, pas plus
que dans Phomme. Cependant, de même que dans Phomme Pâme,
sans cesser d'habiter le corps, se répand au dehors par des pensées
secrètes et des aspirations sublimes, de même l'âme du Christ,.
esprit invisible de PEglise visible, sans cesser d'animer et de sou-
tenir ce grand corps, instruit la foi, soutient l'espérance et console,
d'une manière tout intérieure, la charité de tous ceux qui lui
appartiennent au dehors. Plus grand, plus fort, plus victorieux
que ce géant de la fable qui soutenait sur ses épaules, du mont
Atlas au mont Taurus, l'univers connu des anciens, le corps de
PEglise s'est -étendu sur la surface de la terre, et il regarde avec
un légitime orgueil ces peuples innombrables qui sont ses
membres vivants. Cela est grand, sans doute ; mais l'âme de
l'Eglise, l'âme. du Christ, est plus grande encore. Elle scrute,
d'un oil pénétrant, le fond des consciences; elle devine, elle
entretien des sympathies inconnues, elle a d'impénétrables pro-
fondeurs, où le regard du soleil ne saurait atteindre ; c'est le
secret de l'Homme-Dieu; mais là encore est son Eglise, parce que
là encore habite la foi, subsiste Pespérance et vit la charité.

Ce n'est pas seulement d'un bout de la terre à l'autre, mais des
temps qui ne sont plus à ceux qui ne sont pas encore, que PEglise
plonge ses racines. L'Eglise, comme le Christ, était hier, elle est
aujourd'hui, elle sera demain. L'Agneau, dont le sang sauve le
monde, a été tué dès l'origine, et les effets du sacrifice qui devait
s'accomplir sur le Calvaire se sont appliqués par anticipation aux
âmes des premiers justes, comme ils s'appliqeront, à la fin des
temps, aux Abel, aux Noé et aux Enoch des derniers jours. Ainsi
PEglise a toujours existé, elle est de tous les siècles, elle embrasse
la vie totale de l'humanité. Son histoire commence au moment.
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où la grâce divine est entrée dans une âme ; elle se continue à
travers les âges, et on en suit la trace partout ou l'on trouve le
vrai Dieu, la droite raison qui émane de lui, la foi aux peines et
aux récompenses qu'il décerne, l'espoir du salut et l'idée du sacri-
fice. "Formée avec Adam, dit Bossuet, annoncée dans les patriar-
ches, accréditée en Abraham, révélée par Moïse, prophétisée en
Isaïe, manifestée dans le Chr ýt et unie à lui comme à son unique
Epoux, elle est le commencement de toutes choses, elle forme la
trame du temps, et elle verra la fin du monde. Quelle consolation
aux enfants de Dieu ! quelle conviction de la vérité, quand on re-
monte par les pontifes de la loi nouvelle jusqu'à saint Pierie, par
ceux de la loi ancienne jusqu'à Aaron, de là jusqu'aux pitriarches
et jusqu'à Adam, et d'Adam jusqu'à Dieu. Quelle suite i quelle
tradition ! quel enchaînement merveilleux ?" Ainsi la société que
Jésus-Christ, attendu dans tons les siècles passés, a enfin fondée
sur la pierre et où saint Pierre et ses successeurs doivent présider
pa- ses ordres, se justifie elle-même par sa propre suite et porte
dans son éternelle durée le caractère et la marque du Verbe éter-
nel, qui en est l'espérance avant l'Incarnation, et qui après PIn-
carnation en demeure le fondement et la vie.

'l'elle est la cité fondée par Dieu, ou l'Eglise. A côté d'elle s'élève
une autre cité qui a le démon pour auteur et la révolte pour fon-
dement. De même que la première, commencée avec Adam, se con-
tinue dans Abel et dans tous lesjustes, la seconde, commencée avec
Cain, comprend les étrangers, les rebelles, les excommuniés.

Les étrangers ne connaissent pas l'Eglise: ce sont les Juifs, qui
s'obstinent à ne pas voir en elle l'héritière légitime de la synago-
gue, aujourd'hui réprouvée, et les infidèles, nom commun aux
païens et aux musulmans. La dénomination d'étranger convient
égalementà tons, parce que, n'ayant pas reçu le baptême, ils n'ont
jamais porté le titrc d'enfants de Dieu et de l'Eglise.

Les rebelles ont connu l'Eglise, mais ils l'ont rejetée : ce sont
les hérétiques, dont l'erreur consiste à faire un choix entre les
vérités révélées, pour admettre les unes et rejeter les autres ; les
schismatiques, ainsi appelés parce qu'ils se séparent de l'Eglise en
refusant à son chef l'obéissance qui lui est due; les apostats, c'est-
à-dire ceux qui renoncent à la foi de Jésus-Christ, soit d'une ma-
nière complète, comme un catholique qui se ferait musulman ou
païen, soit en partie, comme un catholique qui se ferait protestant.

Les excommuniés sont ceux que l'Eglise retranche elle même de
son sein. La peine qu'elle leur applique consiste dans la privation
partielle ou totale des biens spirituels dont jouissent ses enfants.
Si l'excommunication est partielle, elle ne bannit pas de l'Eglise
ceux qui en sont atteints ; si elle est totale, elle dépouille le mem-
bre retranché de tous les titres que son baptême lui avait donnés.

L'étranger n'a dans l'Eglise ni droit ni devoir; le rebelle, pareil
au soldats qui déserte et au citoyen qui se révolte, perd tous se s.
droits à la gloire du drapeau et aux avantages d la cité, mais il
reste soumis à l'autorité dont il a voulu secouer le joug et passible
des jugements et peines qu'elle porte contre la révolte; enfin,

' Inl
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Iexcommunié demeure retranché du corps de l'Eglise jusqu'à ce
qu'il se repente et que la peine du retranchement portée contre
lui ait été levée par lautorité compétente. Si le repentir ramène
dans l'Eglise l'excommunié et l'apostat, la bonne foi peut excuser
le schismatique, l'hérétique, l'infidèle même. Bien que séparés du
corps, n'ayant de l'étranger ou du rebelle que l'apparence, ils ne
laissent pas alors d'appartenir à l'âme, et jusque dans ces ténèbres
mortelles où tant d'hommes paraissent plongés, il y a pour PEglise
des sujets, pour Jésus-Christ des enfants, pour le ciel des élus.

Quittez maintenant le monde visible, et, soit que vous vous
éleviez au ciel, soit que vous descendiez aux abîmes, vous trouvez
encore PTEglise. Elle triomphe et elle règne dans le ciel; elle souffre
et elle gémit dans le purgatoire ; elle combat sur la terre. Plus
haut sont les membres victorieux et couronnés de gloire, plus bas
les membres blessés et captifs, et entre ces deux peuples, les mem-
bres militants qui sont encore engagés dans la bataille. Quoique
séparés, les vainqueurs, les prisonniers, les combattants, s'appellent
et s'entr'aident les ns lés autres. La prière, comme une messagère
de paix, monte et descend de la cité des batailles à la cité des
expiations, et de la cité des expiations à la cité des triom-
phes. Elle porte aux élus la gloire, aux captifs l'espérance,
aux combattants les encouragements et les secours. A chaque
instant, il disparaît de la terre une nuée -d'âmes encore tachées
de quelque souillure, qui vont achever au purgatoire l'ex-
piation de leurs fautes ; à chaque instant Pabîme ouvre ses portes
et laisse échapper des captifs rachetés qui vont grossir les rangs
des éus. La naissance recrute sans cesse l'Eglise militante ; la
mort, l'Eglise souffrante ; la prière, l'Eglise triomphante. C'est
ainsi qu'à travers l'immensité des espaces et jusque par delà les
cieux, les fidèles, quel que soit leur sort, heureux dans la gioire,
gémissant dans l'attente ou éprouvés dans le combat, ne font en-
semble qu'un seul et même corps, une seule et même Eglise, dont
Jésus-Christ est le chef et la tête et dont ils sont les membres et
le complément. La légère séparation qui les divise tombera un
jour. La cité des batailles sera effacée de la terre le jour où le
dernier soldat de Jésus-Christ y aura acheté, en mourant pour lui,
le dernier combat; la cité des expiations sera fermée le jouir où le
dernier juste aura payé, au nom, et par les mérites de Jésus-Christ,
le dernier tribut ; il ne restera que la cité de la gloire, parce que
c'est là que l'union de Jésus-Christ avec l'Eglise est parfaite, abso-
lue, indissoluble, et que ce chef divin étalera son corps mystique
dans toute la plénitude de sa force et dans toute la splendeur de
ses accroissements éternels : Et ipsum dedit caput suprò omnem
.Ecclesiami, que est corpus ipsius et plenitudo ejus, qui omnia in omni-
bus adimplelur.

(A suivre.)
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LA SAINTE BI BLE POLYGLOTTE
(EN QUATRE LANGUES)

Contenant le Texte hébreu, Texte grec, Vulgate latine
et Version française de M. l'abbé GLAIRE

APPROUYBE PAR LIE ýiAINT-SIBGE
Avec les différences de l'hébreux, des Septante et de la Vulgate;

des introductions, des notes, des cartes et des Illustrations

M. F. VICOIUX
Prêtre do Saint-Sulpice, Professeur dEcriture sainte à I'Thtitut catholique de Paris.

L'ouvrage formera 8 forts vol, grand in-B0 raisin.
Prix net pour les souscripteurs, le vol. ..--........... $U.25
La souscription close, le prfis de chaque volume sera porté à............$1,75

Pour satisfaire la légitime impatience de nos souscripteurs,
nous avons résolu de faire paraître tit premù-er fascicule du Tome
1 de la Bible Polyglotte, comnpirenant : "LaGenèse " grand
in-go de 27'2 pages, prix 50 ots, franco 55 ots.

Les nombreux essais et les multiples combinaisons qui ont été
nécessaires pour réaliser le plan de cette Polygl,,otte, ont entraîné
des retards inévitables; mais les difficuiltés que nous avons ren-
contLrées au début sont actuellement surmontées, et nous avons
tout lieu d'espérer que désormais rien nie s'opposera à la marche
régulière di- la publication.

Nous remercions à cette occasion les -1.500 sonscripteurs qui ont
bien voulu nous soutenir dans l'oeuvre laborieuse que nous
avons entreprise, par leurs précieux encouragements et leur bien-
veillant appui. LSÉIE R

A. ROGER & F. CHERNOVIZ
Cadiewx & Derome, seuls agents pour le Canada 'et les Etats-Unis.

Le deuxième fascicule compre~nant toute la fin du Pentateu-
que, c'est-à-dire de la page 273 à 1008, sera expédiée à nos sous-
cripteurs 1' raison de 75 cts, port en plus.

LA SAINTE BIBLE POLYGLOTTE

A différentes reprises, les -rands Papes Pie IX Pet L-lon XIII ont rappelé aux
éducateurs que, pour qu'un enseignem-ýnt solid-; pour que les jeunes gens
soient mis à même de lutter victoricuremtent contre le rationalismce s'appuyant
sur une fausse science pour nier la Divinité± et son action sur les choses de la
nature tout autant que sur celles du dùmiïne de l'intelligence, il faut que l'en-
seignemnent soit basé sur une religion bien éclairée. Ils ont dit qu'il faut déve-

857



858 LE PROPAGATEUR

lopper l'art herméneutique, et dans sa superbe Encyclique Providentissimus,
Léon XII, voulant donner un nouvel essor aux études bibliques, recommanda
les anciennes Polyglottes " très propres, dit le saint Père, à faciliter la détermi-
nation du véritable sens des Ecritures ", disant en outre que " si le latin offre
quelque part un sens équivoque, une expression moins correcte, il sera utile,
selon le conseil de saint Augustin, de recourir à la langue originale"

Afin d'arrivetr à cette comparaison des textes, le Souverain Pontife, dans cette
môme Encyclique, complète sa recommandation par celle " de l'étude des an-
ciennes langues orientales, qu'aujourd'hui on estime si fort, et que le clergé doi t
posséder à un dégré plus ou moins élevé, selon les lieux et les personnes."'

Nous savons tous comment les grandes congrégations enseignantes d'Europe,
les Collègesfcatholiques, les Universités, les Séminaires, ont correspondu au
conseil-un ordre pour nous-du Souverain Pontife.

Il restait une difficulté à résoudre : celle de se procurer ces Polyglottes si fort
en honneur dans les premiers siècles de l'ère chrétienne. Et ce n'était pas une
mince dilliculte, on le comprendra aisémeni.

Qui ne connalt le talent profond, le zèle hors ligne, la fécondité des travaux
herméneutiques de M. l'Abbé Vigouroux, prétre de Saint-Sulpice, professeur
d'Ecriture sainte à l'Institut Catholique de Paris ?

Ses ouvrages réunis constituent une bibliothèque complète où l'orateur sacré,
le polémiste, l'homme d'Etat, l'homme du monde peuvent puiser dans tous les
besoins de la vie, dans tous les gpnres de controverse. Il menait à terme une
ouvre gigantesque : un Dictionnaire de la Sainte Bible, où toutes les idées sont
classées par ordre alphabétique , où chaque concordance des textes sacrés est à
sa place alphabétique; où les variantes les plus importantes sont à leur rang,
lorsqu'il entendit la " Parole qui suffit au monde."

Et sans plus tarder, il commença la préparation de la Sainte Bible Polyglotte
dont un fascicule (la Genèse) est enfin paru.

Euvre colossale, non seulement par la disposition, en chaque double page,
sur quatre colonnes, des textes grec, hébreu, latin et français; mais encore par
la réunion de tous les renseignements nécussaires par des introductions et des
notes dues à M. Vigouroux ; par l'adjonction des résultats acquis par l'exégèse
moderne et la plus sérieuse au point de vue théologique, historique, géographi-
que et archéologique.

Ce travail, immense déjà jusqu'ici, s'étend cependant plus loin: car M. Vigou-
roux a voulu s'appuyer en outre sur lenseignement des Pères et sur la tradition,
en même temps que sur les travaux de la science contemporaine. Il a fait revi-
vre le passé biblique, en mettant sous les yeux du lecteur un choix d'illustra-
tions archéologiques, de plans et de cartes, expliquant par là les usages, les
mours et coutumes des époques embrassées par la Bible.

L'exécution typographique de cet ouvrag>i est magnifique : malgré cette
somme de travail; malgré cette coûteuse exe'cution typographique, le format
de l'ouvrage est commode, le prix en est accessible à tous, cette Poliglotte, conte-
nant les textes originaux, hébreu et grec, avec la version des Septante, la ver-
sion latine et une version française, cette Polyglotte ne coûtant pas plus cher
qu'une Bible française et latine avec commentaires actuellement en usage.

L'Suvre complète formera huit forts volum -s in-8o raisin. Le prix de chaque
volume, pour les souscripteurs, n'est que de $1.25, le port en sus.

Tout l'épiscopat d'Europe favorise cet ouvrage; le plus grand nombre des
maisons d'éducation catholiques, une quantité de prêtres et de laïques y ont
souscrit : nous osons croire qu'il en sera de mème au Canada et aux Etats-Unis,
où, plus que partout ailleurs, il est de toute nécessité que le catholique soit plus
instruit de sa religion.

Nous nous laissons trop envahir par cet air délétère que souffle le protestantis-
me ; notre jeunesse a besoin de recevoir un enseignement plus profond que
celui qu'elle a reçu jusqu'ici : là sera le salut.

MM. Cadieux et Derome, libraires, rue Noire-Dame n- 1603, à Montréal, ont
la vente exclusive de cette Polyglotte pour le Canada et les Etats-Unis.

Février 1898. PIRMIN PcnD.
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INTRODUOTION A LA VIE DEVOTE
Par Saint François de Sales

Edition complète. i vol. in-18........................................... $0.40

(znite)

Cela étant ainsi présupposé, je dis qu'il faut aspirer à ce second
degré de pureté d'âme, lequel consiste à ne nourrir en nous volon-
tairement aucune mauvaise inclination à guelque péché véniel
-que ce soit; car en vérité, ce serait une grande infidélité et une
lâcheté bien coupable, que de conserver en nous habituellement
et de dessein, une disposition aussi désagréable à Dieu, que celle
de vouloir lui déplaire. En effet, le péché véniel, pour petit qu'il
soit, déplaît à Dieu, bien qu'il ne lui déplaise pas au point de nous
attirer sa malédiction éternelle; si donc le péché véniel lui dé-
plaît, certainement cette affection habituelle que l'on a au péché
véniel, n'est autre chose qu'une disposition habituelle d'esprit et de
cœeur à vouloir déplaire à sa divine Majesté: serait-il donc possi-
ble qu'une âme bien réconciliée avec son Dieu voulût non seule-
ment lui déplaire, mais s'affectionner à lui déplaire ?

Toutes ces affections déréglées, Philothée, sont directement op-
posées à la dévotion, comme l'alfection au péché mortel l'est à la
charité; elles rendent l'esprit languissant, elles éloignent les con-
solations divines, elles ouvrent le cour aux tentations, et bien
qu'elles ne donnent pas la mort à l'âme, elles lui causent de gran-
-des et dangereuses maladies. " Les mouches mourantes", dit le
Sage, "font perdre à un baume précieux toute la bonté de son
odeur et toute sa vertu." Il veut dire que les mouches ne s'y ar-
rêtant que légèrement et n'en prenant que tant soit peu de la su-
perficie, elles ne le gâtent pas dans toute sa masse ; mais que, si
elles y meurent, elles le corrompent entièrement. De même, la
dévotion ne souffre qu'une légère atteinte des péchés véniels que
l'on commet de temps en temps; mais s'ils forment dans l'âme
une vicieuse habitude,ils détruisent entièrement la sainte dévotion.

Les araignées ne tuent pas les mouches à miel, mais elles gâtent
leur miel; et quand elles s'attachent à la ruche, elles en embarras-
sent si fort les rayons avec leurs toiles, que les abeilles ne peuvent
plus y travailler: ainsi les péchés véniels ne donnent pas la mort
à notre âme, mais ils altèrent la dévotion; si on les commet par
une mauvaise inclination habituelle, il se fait dans l'âme je ne sais
quel embarras d'habitudes vicieuses et de mauvaises dispositions
qui l'empêchent d'agir avec cette ferveur de charité en laquelle
consiste la vraie dévotion. C'est peu de chose, Philothée, que de
faire un léger mensonge, de se dérégler tant soit peu en paroles
ou en actions, de laisser échapper à ses yeux un regard trop natu-
rel, ou seulement curieux, de se plaire un jour à la vanité des
ajustements, de s'engager une fois dans quelque assemblée de
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danse ou de jeu, dont le cœur puisse souffrir quelque légère attein-
te; tout cela, dis-je, est peu de chose, pourvu que nous soyons bien
attentifs à défendre le dour de l'inclination et de l'attachement
qu'il pourrait y prendre, à peu près comme les abeilles s'efforcent
de chasser les araignées qui gâtent leur miel; mais si tout -cela
revient souvent, et si, comme il arrive toujours, le cour y prend
cetteinclination etcet attachement, l'on perd bientôt la suavité de
la dévotion, et toute la dévotion même. Encore une fois, serait-il
possible qu'une âme généreuse fasse son plaisir à déplaire à Dieu,
et s'affectionne à vouloir toujours ce qu'elle sait qui lui déplaît
beaucoup.

XXIII

IL FAUT PURIFIER L'AME DE TOUTE AFFECTION AUX CHOSES
INUTILES ET DANGEREUSES.

Le jeu, le bal, les festins, la comédie, tout ce qu'ou peut appeler
les pompes du siècle, tout oela, dis-je, n'est nullement mauvais de
soi-même et de son fonds, mais indifférent, et se peut prendre bien
ou mal; l'usage néanmoins en est toujours dangereux et l'affec-
tion qu'on y prendrait, en augmenterait beaucoup le danger. C'est
pourquoi je vous dis, Philothée, qu'encore que ce ne soit pas un
péché qu'un- jeu réglé, une danse modeste, une riche parure
d'habits, sans aucun air de sensualité, une comédie honnête dans
sa composition et dans sa représentation, un bon repas sans in tem-
pérance, cependant l'affection qu'on y aurait serait entièrement
contraire à la dévotion, extrêmement nuisible à l'âme, et dange-
reuse pour le salut. Ah 1 quelle perte que d'occuper son cœur de
tant d'inclinations vaines et folles, qui le rendent insensible aux
impressions de la grâce, et qui le consument tellement, qu'il ne
lui reste plus ni force ni application pour les choses sérieuses et
saintes 1

Voilà justement la raison pour laquelle, dans l'Ancien Testa-
ment, les Nazaréens s'abstenaient, non seulement de tout ce qui
peut enivrer, mais encore de manger du raisin, et même du ver-
jus ; ce n'est pas qu'ils crussent que ni l'un ni l'autre les pût eni-
vrer, mais ils appréhendaient le danger qu'il y avait, qu'en man-
geant du verjus, il ne leur prît envie de manger du raisin, et
qu'en mangeant du raisin, ils ne fussent tentés de boire du vin.
je ne dis donc pas que nous ne puissions jamais, dans aucune
occasion, user des choses dangereuses, mais je dis que nous ne
pouvons jamais y avoir le cœur porté, sans intéresser la dévotion.
Les cerfs qui sont trop en venaison, se retirent dans leurs buissons,
et y observent une manière d'abstinence, sentant que leur graisse
leur ferait perdre l'avantage de leur agileté, s'ils étaient pour-
suivis par 'les chasseurs ; et c'est de cette sorte que l'homme char-
geant son cœur de toutes ces affections inutiles, superflues et
dangereuses, perd les bonnes dispositions qui lui sont nécessaires
pour courir avec ferveur et avec facilité dans les voies de la dévo-
tion. Tous les jours les enfants s'échauffent à courir après des
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papillons, sans que personne le trouve mauvais, parce que ce sont
des enfants ; mais n'est-ce pas une chose ridicule, et tout ensem-
ble déplorable, de voir des hommes raisonnables s'attacher avec
empressement à des bagatelles aussi inutiles que celles dont nous
parlons, et qui, outre leur inutilité, les mettent en danger de se
dérégler et de se perdre ? Ainsi vous, Philothée, dont le salut m'est
si cher, je vous déclare la nécessité qu'il y a de dégager votre
cœur de toutes ces inclinations ; car bien que les actes particu-
liers n'en soient pas toujours contraires à la dévotion, néanmoins,
l'affection et rattachement qu'on y prend, lui causent toujours un
grand préjudice.

XXIV
IL FAUT MIàME PURIFIER L'AME DES IMPERFECTIONS

NATURELLES.

Nous avons encore, Philothée, de certaines inclinations natu-
rellea, lesquelles n'ayant pas tiré leur origine de nos péchés parti-
culiers, ne sont ni péchés mortels, ni péchés véniels ; mais on les
appelle imperfections, et on nomme leurs actes, des défauts et des
raanquements. Par exemple sainte Paule, comme le rapporte
saint Jérôme, était naturellement si mélancolique, qu'elle pensa
plusieurs fois mourir de tristesse à la mort de ses enfants et de
son mari: c'était en elle une grande imperfection, et non pas un
péché, par la raison que sa volonté n'y avait point à, part. .1 y en
a qui sont d'un naturel léger, d'autres d'une humeur .ébarbative,
d'autres d'un esprit indocile et dur à la complaisance que l'on doit
aux sentiments et aux conseils de ses amis ; plusieurs d'une bile
facile à s'enflammer, et plusieurs d'une tendresse de cœur trop
susceptible des amitiés humaines; en un mot, il n'est presque per-
sonne en qui l'on ne puisse remarquer une impression semblable.
Or, quoique ces inclinations soient naturelles, on peut les corriger
et les modérer en tâchant d'acquérir les perfections contraires;
l'on peut même s'en défaire absolument, et je vous dis, Philothée,
que vous devez aller jusque-là. N'a-t-on pas trouvé l'art de don-
ner de la douceur aux amandiers les plus amers, en les perçant
seulement au pied, pour en faire sortir un suc âpre et rude ?
Pourquoi donc ne pourrions-nous pas nous décharger de nos incli-
nations perverses, n'en retenant que ce qu'elles ont de bon, pour
en faire des dispositions favorables à la pratique de la vertu ?
Comme il n'y a point de si bon naturel que les habitudes vir.ieu-
ses ne puissent corrompre, il n'y en a pas non plus de si mécaant
qu'on ne puisse dompter,et entièrement changer par une constan-
te application, soutenue de la grâce de Dieu.

Je m'en vais donc vous donner les avis, et vous proposer les
-exercices que je juge les plus nécessaires pour dégager votre âme
de toutes les mauvaises affuctions au péché véniel, de tous les atta-
-chements aux choses inutiles et dangereuses, et de toutes les im.
perfections naturelles, et votre âme en sera encore mieux précau-
tonnée contre le péché mortel: Dieu vous fasse la gràce de les
bien pratiquer. (à suivre.)
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LA KERMESSE DE LILLO
A .M. ET Mme PAUL FLANDRIN

(suito et fin.)

A LA TAVERNE DE L'AIGLE-D'OR

Le vent d'équinoxe soufflait
avec fureur, et la marée haute,
refonlant violemment les flots
de l'Escaut, inondait les quais
et venait battre les murailles
des maisons d'Anvers. La tem-
pête faisait rage au dehors,
mais les joyeux compagnons
attablés dans la salle basse de
la taverne de l'Aiqle-d'Or riaient,
fumaient et buvaient, sans s'in-
quiéter le moins du monde du
mugissement des flots. Parmi
ces groupes, qu'éclairaient les
lampes suspendues aux solives
enfumées, cinq ou six jeunes
peintres se faisaient remarquer
par leur gaieté, et les toasts
qu'ils portaient à l'un d'eux,
gros garçon de vingt-cinq ans,
à la moustache en croc et à l'air
épanoui.

- A tes succès à Rome 1
Adrien, puisses-tu faire le por-
trait du pape, disait l'un. - Ef-
facer Raphaël, faire oublier
Michel-Ange, épouser une prin-
cesse, disait l'autre. Et les ver-
res s'entre-choquaient, la bière
mousseuse inondait la table, et
les convives parlaient tous à la
fois.

-Mais où peut être Axel ?
demanda tout à coup Adrien.
11 m'avait promis d'être ici de
bonne heure.

-e suis sûr qu'il est à Lillo,
dit Bartholt't; il y va tous les
jours,il y couche souvent. L'été,
c'était pour peindre; mais à
présent, qu'y fait-il ?

- La plus grande sottise du
monde, dit Hans Milé; il veut
se marier.

- Ciel ! s'écria Adrien. Quel-
le catastrophe! se marier à
vingt-deux ans! au lieu d'aller
en Italie avec moi 1

La porte s'ouvrit à ce mo-
ment, et une rafale de vent en-
tra en même temps qu'Axel,
dont le manteau était trempé
de pluie le chapeau tout défor-
mé, et la figure si pâle et si dé-
confite, que les peintres s'écriè-
rent en chour:

-Axel 1 es-tu noyé ? d'où sors-
tu, pauvre garçon ?

- J'arrive de la campagne,
fit-il,mais je ne suis point noyé.
Et, se débarrassant de son man-
teau, il apparut tout vêtu de
velours noir, et, s'approchant
de la cheminée, sécha ses
chaussures et tordit ses longs
cheveux.

- Prenez un verre de vin
chaud, M. Axel, dit la servante,
la grosse Trudehen ; vous êtes
aussi blanc que mon tablier.

-Axel, lui dit. tout bas Hans,
t'est-il arrivé quelque malheur?

- Oui, répondit Axel de mê-
me. Dame Péters a fait ma de-
mande. Alberte et sa mère ont
pleuré, mais Gottfried a été im-
pitoyable : je suis refusé.

- Ce n'est pas un malheur,
dit Hans. Crois-moi, c'est très
heureux pour toi. Allons, viens
te mettre à table. Adrien part
demain soir. Il faut le fêter
avec nous ! Trudchen, hé bien,
où est ce vin chaud ?

Quelques minutes après, Axel
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trinquait avec ses amis, et A-
drien, averti tout bas par Hans,
se mit à l'argumenter.

- Pourquoi ne partirais-tu
pas avec moi, dit-il; tu n'as ni
père ni mère, tu es libre corn-
me l'air? Le vaisseau de mon
oncle, la Claire-Eugénie, part de-
main pour Le Havre. Il nous
emmène gratis. Du Havre nous
gagnons Paris par le coche
d'eau, et de Paris à Rome, c'est
tout pavé; des routes superbes.
Nous visiterons Lyon,Avignon,
que sais-je 1 J'ai tout vendu:
ma bourse est ronde comme
une pomme. Voyez ! et il fit
sauter en l'air sa petite bourse
de cuir bourrée de florins.

-Oui-dà ! dit Axel, mais la
mienne est plate,mon cher ami,
et d'ici à demain soir, comment
vendrais-je mes toiles, à moins
de les donner pour quelques pa-
tards à un juif ?

- J'ai une idée ! s'écria A-
drien. Et se levant un peu
chancelant, il se raffermit, re-
troussa ses moustaches, rebou-
tonna son justaucorps et le cha-
peau sur l'oreille, traversant la
longue salle remplie de joyeux
buveurs, il disparut dans la
fumée des pipes. Quelques mi-
nutes après il revint d'un air
triomphant vers ses amis.

- Axel, dit il, j'ai arrangé
ton affaire. Je viens de parler
à maitre Van Bloomsten,syndic
chargé par M. le bourgmestre
de régler les comptes de la suc
cession du dernier seigneur de
Lillo. Demain matin, à rhôtel
de ville, il fait vendre aux en-
chères la collection de tableaux
de ce fou défunt. Il m'a promis
d'y glisser les tiens. Tous les
amateurs de la province seront
là. C'est une occasion unique.

Axel en convint.

- Mais, objecta-t-il, mon der -
nier tableau, ma Vue du Chdteau
de Lillo, n'a pas de cadre.

- Je t'en trouverai un, dit
Adrien. C'est une toile de me-
sure, n'est-ce pas ?

- Oui.
- Eh bien, je sais où pren-

dre l'objet nécessaire. Allons,
vive la joie ! buvons quelque
chose de bon. Ohé, Trudc hen,
un flacon de Malvoi *e, et vive-
ment!

v

AUX ENCHERES

Adrien avait dit vrai. Tous
les amateurs de tableaux des
Pays-Bas, prévenus à l'avance,
s'étaient rendus à Anvers pour
se disputer les toiles achetées
en France, en Allemagne et en
Italie par Barthélemy de Lillo.
Ils étaient là, s'observant du
coin de l'oil, et discutant le
mérite des tableaux exposés.

Tout à coup, un petit mouve-
ment se fit dans la foule, et on
entendit quelques personnes
dire:

-Voici l'Anglais qui a ache-
té le château de Lillo. Lord
Clarendon entrait, l'air impassi-
ble, comme toujours, suivi de
Courbette. Il chercha des yeux
un fauteuil, le prit, s'assit, bâil-
la et s'endormit.

La vente commença. Les pre-
mières toiles, les plus médio-
cres, furent adjugées presque
pour rien. - Mais un tableau
espagnol fort beau futsi vive-
ment disputé que l'Anglais se
réveilla. Les figures flamandes
qui l'entouraient, de placides et
souriantes, étaient devenues
crispées. On enchérissait avec
fureur. Le tableau fut adjugé
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à un gros armateur qui le paya
six fois sa valeur et se tint pour
content en voyant son adver-
saire blémir de dépit. A ce mo-
ment le groupe des jeunes pein-
tres entra dans la salle, et se
mit en observation. Une belle
esquisse de Rubens, un portrait
d'Holbein, furent vendus fort
cher, sans que l'Anglais daignät
miser, mais, tout d'un coup, je-
tant les yeux sur le paysage
d'Axel que le commissaire-pri-
seur mettait en vente au prix
d'un florin, il dit à Courbette:
Je le veux ; misez jusqu'à ce
que vous l'ayez.- Deux florins,
dit Courbette ; quatre, cria
Hans, six, douze, vingt ; une
douzaine de voix s'élevèrent :
le gros armateur, qui haïssait
l'Angleterre pour raisons de
commerce, enchérissait rien
que pour faire pièce à l'Anglais :
trente, quarane,cinquante,cent
florins, deux cents, trois cents 1
Axel croyait rêver.

- Hardi 1 criait Adrien, en
donnant de grands coups de
poing dans le dos de Hans. Mi-
se donc. Regarde comme l'An-
glais est enragé.

Lord Clarendon en effet criait
en personne et s'enrouait. Enfin,
d'une voix de stentor, il dit en
anglais à Courbette, et celui-ci
répéta :

-Milord offre l'original pour
la copie !

-Original vous-même,s'écria
Axel furieux, mon tableau n'est
pas une copie.

-Hé, milord le sait bien, dit
Courbette, mais il veut donner
le château en place du tableau.

On éclata de rire, et le com-
missaire s'écria qu'il n'était pas
séant de plaisanter ainsi quand
ou était en affaires.

- Je ne plaisante point, cria
l'Anglais. Je ferai comme je
l'ai dit. Ces Flamands ne savent
pas ce que c'est que la parole
d'un Anglais. G......... 1 je don-
ne le château.

Devant une telle enchère, les
amateurs restèrent muets.

- Un, deux, trois. Adjugé 1
dit le commissaire. Et ce fut
fait.

Lord Clarendon emporta son
tableau en Angleterre.

Axel régala ses amis dans son
joli château, et si vous ne devi-
nez pas quelle châtelaine y fut
amenée en grand arroi, avec
force violons, rubans, fleurs et
coups de pistolet, à la kermesse
du printemps suivant, ami lec-
teur, vous n'êtes point fin du
tout.

(Fin)
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